
j’écris ton nom ...

Georges
Ibrahim
Abdallah
Communiste libanais,
militant de la cause

palestinienne,
emprisonné en France

depuis 1984

Liberté !

Extrait d’une déclaration de Georges Ibrahim Abdallah
10 avril 2009

Par ce temps de crise, ce temps de grande lutte, la bourgeoisie 
impérialiste ne cesse de renforcer toujours plus son arsenal répressif, 
décrétant de nouvelles lois toujours plus absurdes les unes que les 
autres et stigmatisant de nouvelles catégories des strates populaires 
[...]

La barbarie du capital, ses guerres dévastatrices dans les périphéries 
du système et la misère qu'elle génère désormais partout, ne peuvent 
que susciter la mobilisation et la combativité des masses populaires et 
attiser toujours plus révoltes et protestations à l'échelle planétaire [...]

Partout où l'on voit fleurir l'espoir et la dignité s'affiche en arrière-plan le 
long parcours de la Résistance.

Résister et toujours résister jusqu'au changement des 
rapports de forces !

Pour écrire au camarade : Georges Abdallah
n°2388 / A 221   CP Lannemezan
204 rue des Saligues   BP 70166

65307 Lannemezan Cedex

Solidarité Contacts
Île de France : liberonsgeorges@no-log.org ;
Paca : liberonsgeorgesabdallah@yahoo-fr ;

Nord / Pas de Calais : Lille, solidaritegeorgeslille@aol.fr ; Bassin minier, 
liberezgeorgesibrahimabdallah@gmail.com ; Comité Libérez-Les 59/62, 

liberez.les@gmail.com ; Toulouse : couppourcoup31@gmail.com ; Bordeaux : 
al-asir-1948@hotmail.com ; Bayonne : csgabaiona@gmail.com ; Nantes : 
liberezgeorges@gmail.com ; Belgique : srapapc@gmail.com ; Tunisie : 

comitetunplgiabd@hotmail.fr ; Monde Arabe : secoursrouge.arabe@gmail.com ; 
Argentine : libertadporgeorgesabdallah@gmail.com ; Allemagne : 

georgessolidaritaet@gmail.com ; Canada : secoursrougecanada@yahoo.fr

Soutien à tous les prisonniers palestiniens

Depuis 1967, près de sept cent mille Palestiniens sont passés par les geôles sionistes, soit 
environ vingt pour-cent de la population. Depuis 2002, l'armée israélienne d'occupation a 
arrêté, interrogé et détenu quelque sept mille enfants palestiniens ayant entre douze et dix-sept 
ans, soit environ deux par jour. En avril 2013, deux cent trente-six enfants palestiniens, dont 
quarante-quatre de moins de seize ans, se trouvaient dans des centres de détention militaires 
israéliens ( rapport du Comité des droits de l'enfant de l'ONU, 20 juin 2013 ). Parmi les 
prisonniers palestiniens, il y a de nombreux membres élus du Conseil législatif palestinien, 
dont Ahmad Sa'adat, Secrétaire général du FPLP et Marwan al-Barghouti, dirigeant du Fatah, et 
des dizaines d'autres députés. ( http://www.addameer.org/ )

Soutenir la libération des prisonniers palestiniens, c'est soutenir la résistance
du peuple palestinien en lutte pour la libération de son pays.

SOLIDARITE



Qui est Georges Ibrahim Abdallah ?

Georges Ibrahim Abdallah naît à Kobayath - Akkar, dans le nord 
du Liban, le 2 avril 1951. Il grandit à une époque où le Liban est 
plongé dans une guerre civile confessionnelle.

Cette réalité de lutte, de résistance et de sacrifice construit 
la conscience politique de Georges Abdallah et détermine 
son engagement révolutionnaire. Il choisit la résistance 
face aux massacres de masse perpétrés par les bourgeois 
confessionnalistes de tous bords et leurs alliés israéliens et 
franco-américains, et commence son engagement politique 
dans les rangs du Parti National Syrien ( PNSS, progressiste et 
panarabe ) pour rejoindre ensuite la résistance palestinienne en 
adhérant au Front Populaire pour la Libération de la Palestine 
( organisation marxiste palestinienne ).

L’armée israélienne envahit le Liban le 6 juin 1982. Elle y fait des 
milliers de morts civils, notamment lors des massacres de Sabra 
et Chatila les 16 et 17 septembre, où l’on compte près de cinq 
mille victimes.

Cette invasion est perpétrée avec la complicité des puissances 
occidentales. En riposte, des combattants libanais et 
arabes décident de porter la guerre contre le sionisme et 
l’impérialisme dans le monde. C’est le cas des Fractions Armées 
Révolutionnaires Libanaises ( FARL ) qui entrent en action en 
Europe, et dont Georges Abdallah était membre.

Emprisonné depuis 1984

Georges Abdallah est arrêté à Lyon le 24 octobre 1984 et 
condamné en 1987 à la réclusion criminelle à perpétuité pour 
complicité dans l’exécution d’un responsable des services 
secrets israéliens en France et d’un attaché militaire étatsunien 
à Paris.

Lors de son premier procès, Georges Abdallah est jugé pour 
détention d’armes et d’explosifs et condamné à quatre années de 
détention. Cette peine est trop clémente aux yeux des États-Unis 
et le président Reagan intervient auprès du président français 
Mitterand. Les services secrets français « découvrent » alors 
opportunément des armes qui permettent de rejuger Georges 
Abdallah.

En 1987 le procureur général, représentant de l’accusation, 
requiert une peine de dix ans contre Georges Abdallah. C’est 

insuffisant pour l’État français et ses alliés étatsuniens et 
israéliens. Après de nombreuses pressions, une cour d’exception 
le condamne finalement à la perpétuité.

Il est prouvé que l’avocat de Georges Abdallah, Jean-Paul 
Mazurier, lorsqu’il plaidait pour la « défense » de son client, était 
un agent des services secrets français. Cependant la validité du 
procès ne sera pas remise en cause.

La France refuse sa libération

Georges Ibrahim Abdallah est libérable depuis 1999 mais 
l’acharnement continue. En novembre 2003 la juridiction régionale 
de libération conditionnelle de Pau autorise sa libération. Le 
ministre de la justice de l’époque, Dominique Perben, intervient 
directement et en janvier 2004 la juridiction nationale de libération 
conditionnelle décide du maintien en détention du prisonnier. La 
loi est modifiée, à l’avenir les décisions ne dépendront plus de 
la juridiction régionale mais de la seule compétence du juge de 
l’application des peines du tribunal de grande instance de Paris.

La dernière et huitième demande de libération conditionnelle 
de Georges Abdallah est déposée en janvier 2012. Suite à l’avis 
favorable donné en novembre 2012 par le tribunal d’application 
des peines, tout est entrepris par le Parquet ( représentant de 
l’État ) pour bloquer la libération de Georges Abdallah : refus du 
Ministre de l’Intérieur de signer l’arrêté d’expulsion nécessaire, 
reports et appels multiples et pourvoi en cassation. Au bout de 
quinze mois, la demande de libération est jugée irrecevable ...

À cela s’ajoutent les prises de positions contre sa libération des 
États-Unis et évidemment d’Israël qui multiplient les interventions 
politiques.

La justice française reproche à Georges Abdallah de ne pas avoir 
renoncé à son engagement politique : celui d’un communiste, 
défenseur de la cause des peuples en lutte contre l’impérialisme 
et le sionisme.

Fidèle à ses engagements

Durant ses années d’enfermement, Georges Ibrahim Abdallah 
n’a rien renié de son combat solidaire avec les peuple en lutte 
contre l’impérialisme, le sionisme et pour la libération de la 
Palestine.

Ce combat, il le poursuit infatigablement, courageusement,  par 
des déclarations politiques de soutien, par des grèves de la faim 
solidaires et par une résistance quotidienne, alors qu’il aurait dû 
recouvrer la liberté depuis 1999 !

L’identité politique de Georges Ibrahim Abdallah reste 
inchangée : celle d’un révolutionnaire communiste 
internationaliste.

http://liberonsgeorges.over-blog.com




